
1. Une enfance passionnée (2) : La mort de sa mère (I, 7-8) 
Date :1527 Mots clés : 
Résumé : Thérèse perd sa mère à l’âge de 12 ans… Et demande à 
Marie d’être désormais sa mère. 

 
Quand ma mère mourut, j’avais, je m’en souviens, près de douze ans4. J’entrevis la grandeur de la perte que je 
venais de faire. Dans ma douleur, je m’en allai à un sanctuaire de Notre-Dame, et me jetant au pied de son image, je 
la conjurai avec beaucoup de larmes de me servir désormais de mère. Ce cri d’un cœur simple fut entendu. 
Depuis ce moment, jamais je ne me suis recommandée à cette Vierge souveraine, que je n’aie éprouvé d’une 
manière visible son secours ; enfin, c’est elle qui m’a rappelée de mes égarements. Une amère tristesse s’empare 
en ce moment de mon âme, quand ma pensée se reporte aux causes qui me rendirent infidèle aux bons désirs de 
mes jeunes années. O mon Seigneur, puisque vous semblez avoir résolu de me sauver (plaise à votre Majesté 
qu’il en soit ainsi !), puisque les grâces que vous m’avez accordées sont si grandes, n’auriez-vous pas trouvé 
juste, non dans mon intérêt, mais dans le vôtre, de ne pas voir profanée par tant de souillures une demeure où 
vous deviez habiter d’une manière si continue ? Je ne puis même prononcer ces paroles sans douleur, parce que je 
sais que toute la faute retombe sur moi. Quant à vous, Seigneur, vous n’avez rien omis, je le reconnais, pour 
m’enchaîner tout entière dès cet âge à votre service. Pourrais-je me plaindre de mes parents ? Non. Ils ne 
m’offraient que l’exemple de toutes les vertus, et ils veillaient avec une tendre sollicitude au bien de mon âme. 
Enfin, après cet âge, vint le moment où mes yeux s’ouvrirent sur les grâces de la nature ; et Dieu, disait-on, en 
avait été prodigue envers moi. J’aurais dû l’en bénir ; hélas ! je m’en servis pour l’offenser, comme on va le voir 
par mon récit. 
 


